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Il y a un an déjà, le groupe
Bourbon, leader mondial
en offshore pétrolier, et
Gabon oil compagny
(GOC), la Société nationale
des hydrocarbures du
Gabon, signaient un ac-
cord de partenariat en
créant une société com-
mune : Bourbon Gabon.
Cette alliance porte déjà
ses fruits.

BOURBON Gabon S.A., so‐ciété de services maritimes,dispose au Gabon, selonJean‐Baptiste Bidet, son di‐recteur général, de 20 sur‐fers. Ces navires, a‐t‐ilexpliqué, sont destinés autransport de personnel surdifférents sites, en plus de10 navires de ravitaille‐ments des plate‐formes ap‐pelés Supply. « Cette !lotte
moderne permet de fournir
aux compagnies de l’indus-
trie offshore des services en
toute sécurité, à travers des
solutions ef!icaces et renta-
bles », a‐t‐il soutenu.Ainsi, Bourbon Gabon mèneune stratégie de développe‐ment qui s’appuie sur unepolitique volontariste de va‐lorisation des compétencesnationales et, donc, de ren‐forcement du  Local Content

: « Le développement de
Bourbon Gabon passe néces-
sairement par la gabonisa-
tion », insiste Jean‐BaptisteBidet. Cette politique s’ar‐rime à la vision du parrainde cette alliance, le ministredes Hydrocarbures, EtienneDieudonné Ngoubou, expri‐mée lors du forum "LocalContent",  organisé en juilletdernier ; elle est en phaseavec les dispositions légalessuite à la révision du Codedes hydrocarbures.Dans cet objectif de favori‐ser la formation des natio‐naux aux métiers maritimes,Bourbon Gabon va investirplus d’un milliard de francsentre 2014 et 2018. « La pre-
mière étape est de s’assurer
que tous nos employés béné-
!icient des formations et des
certi!icats internationale-
ment reconnus dans le
monde maritime. Cet effort

n’est pas aussi aisé, car le
Gabon ne dispose pas d’école
de la Marine marchande
pour former des marins.
Nous essayons donc d’être in-
novants, de trouver des solu-
tions avec le Maroc, le
Sénégal, la France. En outre,
nous continuons, bien sûr, de
travailler avec la Marine

marchande gabonaise et le
Centre de spécialisation pro-
fessionnelle (CSP) pour cou-
vrir les besoins en formation.
Tout ce travail, dans la durée,
nous permettra d’offrir à nos
employés gabonais, via la for-
mation, des opportunités de
carrière et des responsabili-
tés de plus en plus impor-

tantes », souligne M. Bidet.
CONTRIBUTION• Concréti‐sation de cet engagement :dix matelots sont partis àl’Institut supérieur desécoles maritimes (ISEM) deCasablanca (Maroc) pourquatre mois de formation,en vue d’obtenir le diplômede ‘’Capitaine 500’’. Ce di‐plôme leur permettrad’exercer le métier de pilote‐surfer après une formationpratique sur les navires de lacompagnie.Autre initiative dans le do‐maine de la formation : l’ou‐verture d’une classe de 10stagiaires " Mécaniciens750kwtt" à Port‐Gentilavant la rentrée 2016/2017.Cette quali"ication que la so‐ciété souhaite développerautoriserait les détenteurs àpasser aux commandes de

machines de cette puis‐sance, partout dans lemonde.Toutes ces démarches et cetinvestissement sur le capitalhumain participent de lacroissance de l’entreprise,tout en apportant unecontribution au pilier Gabondes services, tel que sou‐haité dans la mise en œuvredu Plan stratégique Gabonémergent.Bourbon Gabon af"iche ainsisa volonté forte d’accélérerle processus de transfert decompétences, en dépit d’uneconjoncture de l’industrierelativement morose, suite àla baisse des cours du pé‐trole brut. Dans un contexteplus exigeant, continuer àoffrir des services de qualitéet compétitifs passe néces‐sairement, aux yeux du DG,par une main d’œuvre per‐formante et dont la quali"i‐cation continue deprogresser. C’est ainsi, estime‐t‐il, queBourbon Gabon saura ré‐pondre aux exigences de sesclients avec des solutions in‐novantes et satisfaisantes.C’est le sens même du tra‐vail actuellement mené : re‐lever le double challenge dedéveloppement du contenulocal et du standard interna‐tional, pour faire de Bour‐bon Gabon un leaderincontesté en matière deservices maritimes au seindes compagnies pétrolières.

Un engagement de plus d’un milliard de francs 
pour la formation des nationaux
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Les marins gabonais allient cours théoriques...
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... et pratiques.
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Marins et encadreurs posant pour la postérité.
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Couloir-de-la-mortLes élèves du lycée Thuriaf Bantsantsa etles populations résidant derrière cet éta‐blissement public empruntent, au quoti‐dien, en guise de raccourci pour rallierleurs habitations, un couloir dangereux. Etpour cause, la piste est cernée, d’un côté,par un mur, et de l’autre, par une kyriellede "ils électriques enchevêtrés dont cer‐tains sont accrochés à des supports. D'au‐tres câbles traînent à même le sol, unvéritable danger pour les usagers. Avecl'arrivée des pluies, la plupart de ces "ilsélectriques couchés au sol, seront bientôtconstamment trempés dans l'eau, conduc‐trice de courant. Une situation aux consé‐quences incalculables.  Dans un passé pastrès lointain, deux enfants avaient été mor‐tellement foudroyés par le courant à Inter‐photos. De même qu'une dame sur un pontà l’Île Mandji, et tout récemment un marinà Matanda.
Chantier 

abandonné ?Les travaux de construction de la nouvelleécole de commerce avaient bien démarré.Le chantier avançait à un rythme soutenuet d’aucuns pensaient à sa livraison rapide.Illusion : depuis plusieurs mois, il n’y a plusaucun mouvement sur le site. Les échafau‐dages tombent l’un après l’autre, tandisque l’herbe envahit l’espace. Les observa‐teurs pessimistes redoutent déjà l’abandondu chantier, un de plus, dans la cité.
CommerceL’exercice du petit commerce se répanddans la ville. Par ces temps de vaches mai‐gres, plusieurs compatriotes ont trouvé làun nouveau gagne‐pain. Dans les quartiers

périphériques, de petits étals sont dressésdevant des domiciles, en bordure de route,ou sous la véranda. çà et là, divers produitsde consommation courante sont proposés,tels que du piment, du gombo, de l’oseille,du poisson fumé, l’ail, l’oignon, etc. Cescommerçants se ravitaillent généralementau port du Camp Boireau, à l’arrivée desbateaux en provenance du Fernan‐Vaz etd’ailleurs. Même si certains échappent à lataxe municipale ‐ ce qui constitue unmanque à gagner pour l’Hôtel de ville ‐, ilfaut reconnaître qu’ils rendent de menusservices aux ménages, en leur offrant desdenrées à portée de main.

La Cité en un coup d’œil 

Par RAD
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